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C'est par la Pensée que nous nous élevons, c'est par la Pensée que nous tombons, c'est par la Pensée que nous 
restons ou que nous partons ; toute destinée est façonnée par 
sa puissance rapide, et celui qui est le maître 
de la Pensée, et qui commande ses désirs, en 
voulant et en tissant des pensées d'amour et de lumière, 
façonne sa fin dans la lumière infaillible de la Vérité.





Celui qui ne trouve pas la voie de la méditation ne peut atteindre l'émancipation 
et l'illumination. 
Mais tu trouveras la voie de la Pensée Sainte ; 
Avec l'esprit rendu calme et inébranlable, tu verras Le 
Permanent au milieu du mutable,
La Vérité éternelle dans les choses qui changent :
Tu contempleras la Loi Parfaite : Le 
CosmosSort
 du 
Chaos quand le moi conquisS'allonge 
sous le talon de l'homme : L'amour sera ta force ; 
Regarde les multitudes torturées par la passion,
Et aie compassion d'elles ; connais leur douleurPar 
ta longue peine terminée. Tu parviendras à la 
paix parfaite, et tu béniras ainsi le monde, 
Conduisant vers la Voie Haute et Sainte les 
pieds de ceux qui cherchent - Et maintenant je m'en vais à 
ma Demeure ; va à ton travail.





Le chemin de la passion frontale vers la paix passe par le dépassement de soi.


Le 1er janvier.


L'homme passionné est souvent désireux de redresser les autres, mais l'homme sage se redresse lui-même. Si quelqu'un est désireux de réformer le monde, qu'il commence par se réformer lui-même. La réforme de soi ne se termine pas seulement par l'élimination des éléments sensuels ; c'est son début. Elle ne s'achève que lorsque toute pensée vaine et tout but égoïste sont surmontés. En deçà de la pureté et de la sagesse parfaites, il existe toujours une forme d'esclavage de soi ou de folie qui doit être vaincue.


Sur les ailes de l'aspiration, l'homme s'élève de la terre au ciel, de l'ignorance à la connaissance, des ténèbres inférieures à la lumière supérieure. Sans elle, il reste un animal rampant, terrestre, sensuel, non éclairé et non inspiré.


L'aspiration est le désir des choses célestes.





Où se trouve la paix ? Où se cache la vérité ?


Le 2 janvier.


FAIRE passer les choses en premier ; le travail avant le jeu ; le devoir avant le plaisir ; et les autres avant soi-même : voilà une excellente règle qui ne peut égarer. Prendre un bon départ, c'est la moitié du chemin vers la victoire. L'athlète qui prend un mauvais départ peut perdre son prix ; le commerçant qui prend un faux départ peut perdre sa réputation ; et le chercheur de vérité qui prend un mauvais départ peut renoncer à la couronne de la Justice. Commencer par des pensées pures, une rectitude sans faille, un but désintéressé, des objectifs nobles et une conscience incorruptible - c'est prendre un bon départ - c'est mettre les choses en ordre, de sorte que toutes les autres choses suivent dans un ordre harmonieux, rendant la vie simple, belle, réussie et paisible.


L'âme criera pour son héritage perdu.





Si quelqu'un veut trouver la paix, il doit sortir de la passion.


Le 3 janvier.


Tant que les conditions animales ont un goût doux pour l'homme, il ne peut pas aspirer : il est satisfait jusqu'ici ; mais lorsque leur douceur se transforme en amertume, alors dans sa douleur il pense à des choses plus nobles. Lorsqu'il est privé de la joie terrestre, il aspire à la joie céleste. C'est lorsque l'impureté se transforme en souffrance que la pureté est recherchée. L'aspiration véritable s'élève, tel un phénix, des cendres mortes du repentir, mais sur ses pignons puissants l'homme peut atteindre le ciel des cieux.


L'homme d'aspiration est entré dans la voie qui mène à la paix ; et il atteindra sûrement ce but s'il ne s'arrête pas et ne revient pas en arrière. S'il renouvelle constamment son esprit par des aperçus de la vision céleste, il atteindra l'état céleste.


Ce qui peut être conçu peut être réalisé.





Notre vie est ce que nous en faisons par nos propres pensées et actes.


Le 4 janvier.


L'homme atteint dans la mesure où il aspire. Son désir d'être est la mesure de ce qu'il peut être. Fixer l'esprit, c'est prévoir l'accomplissement. De même que l'homme peut expérimenter et connaître toutes les choses basses, de même il peut expérimenter et connaître toutes les choses hautes. De même qu'il est devenu humain, de même il peut devenir divin. L'orientation de l'esprit dans des directions élevées et divines est la tâche unique et nécessaire.


Qu'est-ce que l'impureté sinon les pensées impures du penseur ? Qu'est-ce que la pureté sinon les pensées pures du penseur ? Un homme ne fait pas la pensée d'un autre. Chaque homme est pur ou impur de lui-même uniquement. L'homme qui aspire voit devant lui le chemin qui mène aux hauteurs célestes, et son cœur éprouve déjà un avant-goût de la paix finale.


Il y a une vie de victoire sur le péché, et de triomphe sur le mal.





Quand un homme souhaite et veut, il peut trouver le bien et le vrai.


Le 5 janvier.


Les Portes du Ciel sont toujours ouvertes, et nul n'est empêché d'y entrer par une volonté ou une puissance autre que la sienne ; mais nul ne peut entrer dans le Royaume des Cieux tant qu'il s'éprend et choisit les séductions de l'enfer, tant qu'il se résigne au péché et à la douleur.


Il existe une vie plus vaste, plus élevée, plus noble, plus divine que celle du péché et de la souffrance, qui est si commune - et dans laquelle, en fait, presque tout le monde est plongé - une vie de victoire sur le péché et de triomphe sur le mal ; une vie sage et heureuse, bienveillante et tranquille, vertueuse et paisible. Cette vie peut être trouvée et vécue dès maintenant, et celui qui la vit est inébranlable au milieu du changement, reposant parmi les agités, paisible, bien qu'entouré de conflits.


Chaque instant est le moment du choix ; chaque heure est le destin.





L'amoureux de la vie pure renouvelle son esprit chaque jour.


Le 6 janvier.


De même que l'homme d'affaires énergique n'est pas intimidé par les difficultés, mais étudie les moyens de les surmonter, de même l'homme aux aspirations incessantes n'est pas écrasé par les tentations, mais médite sur les moyens de fortifier son esprit ; car le tentateur est comme un lâche, il ne se glisse qu'aux points faibles et non surveillés. Celui qui est tenté doit étudier attentivement la nature et la signification de la tentation, car tant qu'on ne la connaît pas, on ne peut la vaincre. Celui qui veut vaincre la tentation doit comprendre comment elle naît de ses propres ténèbres et de son erreur, et doit étudier, par l'introspection et la méditation, comment disperser les ténèbres et supplanter l'erreur par la vérité.


L'homme doit se connaître lui-même s'il veut connaître la vérité. La connaissance de soi est la servante de la conquête de soi.


Engagez-vous quotidiennement dans une sainte méditation sur la Vérité et son accomplissement.





Au fur et à mesure que les erreurs et les impunités sont révélées, il faut les purger.


Le 7 janvier.


Chaque pas vers le haut signifie l'abandon de quelque chose derrière et en dessous. Le haut n'est atteint qu'au prix du sacrifice du bas. Le bien n'est assuré qu'en abandonnant le mal. La connaissance ne s'acquiert que par la destruction de l'ignorance. Toute acquisition a son prix, qui doit être payé "jusqu'au dernier centime". Tout animal, toute créature rampante possède un don, un pouvoir, que l'homme, dans sa marche vers le haut, a abandonné, qu'il a échangé contre un don ou un pouvoir supérieur. Quel grand bien les hommes perdent-ils en s'accrochant à leurs vieilles habitudes égoïstes ! Derrière chaque humble sacrifice, un ange ailé attend de nous porter sur les hauteurs de la connaissance et de la sagesse.


Que celui qui a atteint le but se garde de retomber. Qu'il soit prudent dans les petites choses, et qu'il soit bien fortifié contre l'entrée du péché.


Visez, avec ardeur, l'obtention d'une vie parfaite.





Les conflits du monde, sous toutes leurs formes, ont pour origine une cause commune, à savoir l'égoïsme individuel.


Le 8 janvier.


TOUTES les activités variées de la vie humaine sont enracinées dans une source commune, le cœur humain, et y puisent leur vitalité. La cause de toute souffrance et de tout bonheur réside, non pas dans les activités extérieures de la vie humaine, mais dans les activités intérieures du cœur et de l'esprit ; et tout organisme extérieur est soutenu par la vie qu'il tire de la conduite humaine.


L'homme qui ne supporte pas que ses erreurs et ses défauts soient mis en évidence et connus, mais qui essaie de les cacher, est inapte à emprunter la voie de la vérité. Il n'est pas correctement équipé pour lutter contre la tentation et la surmonter. Celui qui ne peut pas affronter sans crainte sa nature inférieure ne peut pas gravir les sommets escarpés du renoncement.


Chaque homme est soumis aux lois de son propre être, jamais à celles d'un autre.





Quand l'âme est la plus éprouvée, son besoin est le plus grand.


Le 9 janvier.


Ne désespérez pas à cause de l'échec. De votre échec particulier, il y a une grandeur spéciale, une sagesse particulière, à acquérir ; et aucun professeur ne peut vous conduire à cette grandeur, à cette sagesse, plus sûrement et plus rapidement que votre expérience de l'échec. Dans chaque erreur que vous faites, dans chaque chute que vous rencontrez, il y a une leçon d'une importance vitale si vous voulez bien la chercher ; et celui qui s'abaissera à découvrir le bien dans ce qui semble être un désastre s'élèvera au-dessus de chaque événement, et utilisera ses échecs comme des chevaux ailés pour le porter vers un succès final et suprême.


Les hommes stupides blâment les autres pour leurs fautes et leurs péchés, mais que l'amoureux de la vérité ne blâme que lui-même. Qu'il reconnaisse son entière responsabilité dans sa propre conduite.


Là où la tentation est puissante, plus grande et plus durable sera la victoire.





Le grand besoin de l'âme est le besoin de ce permanent.


Le 10 janvier.


L'ancien doit disparaître avant que le nouveau puisse apparaître. Le vieux chalet doit être démoli avant que le nouveau manoir puisse apparaître sur son site. L'ancienne erreur doit être détruite avant que la nouvelle vérité puisse venir. . . . Le vieux moi doit être renoncé avant que le nouvel homme puisse naître. Lorsque le vieux moi, fait de colère, d'impatience, d'envie, d'orgueil et d'impureté, aura péri, alors apparaîtra à sa place l'homme nouveau, fait de douceur, de patience, de bonne volonté, d'humilité et de pureté. Laissez passer l'ancienne vie de péché et de tristesse, laissez entrer la nouvelle vie de Justice et de Joie. ... Alors tout ce qui était vieux et laid sera rendu nouveau et beau.


C'est dans la réalisation de ce principe que réside le Royaume des Cieux, la demeure de l'âme, qui est la source et l'entrepôt de toute bénédiction permanente.


Une vie de vertu est noble et excellente.





Peu importe ce qui se trouve à l'extérieur, car tout cela n'est que le reflet de votre propre conscience.


Le 11 janvier.


L'échec déplorable de nombreuses réformes extérieures et isolées est dû au fait que leurs adeptes les poursuivent comme une fin en soi, sans voir qu'elles ne sont que des étapes vers la perfection individuelle ultime.


Toute véritable réforme doit venir de l'intérieur, d'un changement de cœur et d'esprit. L'abandon de certains aliments et boissons, et la rupture de certaines habitudes extérieures, sont des débuts bons et nécessaires ; mais ce ne sont que des débuts, et s'arrêter là, c'est être loin d'une véritable vie spirituelle. Il est donc bon de purifier le cœur, de corriger l'esprit et de développer l'intelligence, car nous savons que la seule chose nécessaire est un cœur régénéré.


Ce que vous êtes à l'intérieur a une grande importance, car tout ce qui est à l'extérieur sera reflété et coloré en conséquence.





Renouvelez chaque jour votre résolution, et à l'heure de la tentation, ne vous écartez pas du droit chemin.


Le 12 janvier.


LES JOURS s'allongent. Chaque jour maintenant, le soleil se lève un peu plus haut, et la lumière persiste un peu plus longtemps. Ainsi, chaque jour, nous pouvons renforcer notre caractère ; chaque jour, nous pouvons ouvrir un peu plus notre cœur à la lumière de la Vérité, et permettre au Soleil de la Justice de briller plus haut dans notre esprit. Le soleil n'augmente pas en volume ou en intensité, mais la terre se tourne vers lui, et reçoit davantage en se tournant. Tout ce qu'il y a de vrai et de bon est maintenant. Il n'augmente ni ne diminue, mais lorsque nous nous tournons vers lui, nous recevons de sa radiance et de sa bienveillance une abondance et une puissance toujours plus grandes.


De même que l'artisan acquiert l'habileté de façonner les articles de son métier par une pratique quotidienne et assidue de ses outils, de même vous acquérez l'habileté de façonner les bonnes actions par une pratique quotidienne et assidue de la Vérité.


Vous ne pouvez acquérir la Vérité que par la pratique.





Les sages purifient leurs pensées.


Le 13 janvier.


Chaque jour est une nouvelle naissance dans le temps, offrant de nouveaux départs, de nouvelles possibilités, de nouvelles réalisations. Les âges ont été témoins des étoiles dans leurs orbites, mais ce jour n'a pas été témoin des âges. C'est une nouvelle apparition, une nouvelle réalité. Il annonce une nouvelle vie, un nouvel ordre, une nouvelle société, un nouvel âge. Il offre de nouveaux espoirs, de nouvelles possibilités à tous les hommes. En elle, vous pouvez devenir un homme nouveau, une femme nouvelle. Pour vous, ce peut être le jour de la régénération, du renouvellement, de la renaissance. Du vieux passé avec ses erreurs, ses échecs et ses peines, vous pouvez vous élever en un être nouveau, doté de puissance et de détermination, et rayonnant de l'inspiration d'un nouvel idéal.


Soyez chaste dans votre esprit et dans votre corps. Abandonnez les plaisirs sensuels. Purgez l'esprit de l'égoïsme, et vivez une vie de pureté exaltée.


Soyez droit, doux et pur de cœur.





Exercez-vous sans cesse à diminuer le mal et à accumuler le bien.


Le 14 janvier.


La VICTOIRE, quelle qu'elle soit, est précédée d'une saison de préparation. Elle ne peut pas plus apparaître spontanément et de façon erratique qu'une fleur ou une montagne. Comme elles, elle est le point culminant d'un processus de croissance, d'une série de causes et d'effets. Aucun souhait, aucun mot magique ne produira le succès mondain ; il doit être obtenu par une succession ordonnée d'efforts bien dirigés. Aucune victoire spirituelle ne sera remportée par celui qui s'imagine qu'elle ne commence que lorsque l'heure de la tentation arrive. Tous les triomphes spirituels s'obtiennent dans l'heure silencieuse de la méditation, et par une série de succès dans des épreuves de moindre importance. Le moment de la grande tentation est le point culminant d'une conquête qu'une longue préparation a rendue certaine et complète.


Fixez vos esprits sur la pratique de la vertu, la compréhension et l'application de principes fixes et nobles.





La joie sans fin attend votre retour à la maison.


Le 15 janvier.


Comme la pluie qui tombe prépare la terre pour les récoltes futures de grains et de fruits, ainsi les pluies de nombreuses douleurs qui tombent sur le cœur le préparent et l'adoucissent pour la venue de cette sagesse qui perfectionne l'esprit et réjouit le cœur. De même que les nuages obscurcissent la terre, mais pour la rafraîchir et la faire fructifier, de même les nuages du chagrin jettent une ombre sur le cœur pour le préparer à des choses plus nobles. L'heure du chagrin est l'heure de la révérence. Elle met fin au ricanement superficiel, à la plaisanterie désobligeante, à la calomnie cruelle ; elle adoucit le cœur par la sympathie et enrichit l'esprit par la réflexion. La sagesse est principalement le souvenir de tout ce qui a été appris par la douleur.


Ne pense pas que ton chagrin restera ; il s'en ira comme un nuage.


Là où le moi s'arrête, le chagrin s'en va.





Vivez dans la douceur et le bonheur, comme le veut la dignité d'un vrai homme et d'une vraie femme.


Le 16 janvier.


Il n'y a pas de plus grand bonheur que d'être occupé par le bien, qu'il s'agisse de bonnes pensées, de bonnes actions ou d'un bon emploi ; car toute bonne chose est porteuse de félicité, et le mal ne peut entrer dans le cœur ou la maison qui est occupée par tout ce qui est bon. L'esprit dont les portes sont gardées par le bien ferme la porte au malheur comme la garnison bien préparée ferme la porte à l'ennemi. Le malheur ne peut entrer que par des portes non gardées, et même alors, son pouvoir sur le locataire n'est pas complet à moins qu'il ne le trouve occupé par le mal. Ne pas entretenir de mauvaises pensées, ne pas faire de mauvaises actions, ne pas s'engager dans des emplois sans valeur ou douteux, mais recourir au bien en toutes choses, telle est la source du bonheur suprême.


Le bonheur pur est la condition légitime et heureuse de l'âme.





Toutes les choses sont ordonnées et séquentielles, étant régies par la loi de la causalité.


Le 17 janvier.


Ne vous préoccupez pas des résultats, ni de l'avenir ; mais préoccupez-vous de vos défauts personnels et efforcez-vous de les éliminer ; car sachez cette simple vérité : le mal ne résulte pas du bien, et un bon présent ne peut pas donner naissance à un mauvais avenir. Vous êtes le gardien de vos actes, mais pas des résultats qui en découlent. Les actes d'aujourd'hui font le bonheur ou le malheur de demain. Préoccupe-toi donc de ce que tu penses et de ce que tu fais, plutôt que de ce qui peut ou ne peut pas t'arriver ; car celui dont les actions sont bonnes ne se préoccupe pas des résultats, et il est libéré de la crainte du malheur futur.


En vérité, la Loi règne, et règne pour toujours, et la Justice et l'Amour sont ses ministres éternels.





Ne dites que des mots vrais et sincères.


Le 18 janvier.


La tempête peut faire rage au dehors, mais elle ne peut pas nous affecter si la paix règne à l'intérieur. Comme au coin du feu, on est à l'abri de la tempête la plus violente, ainsi le cœur qui est fermement ancré dans la connaissance de la Vérité demeure dans la paix, même si tout autour il y a des conflits et des perturbations. L'opposition amère des hommes et l'agitation du monde ne peuvent pas nous rendre amers et agités si nous n'y entrons pas et n'y coopérons pas. Au contraire, si nous avons la paix dans notre cœur, l'agitation extérieure fera que notre paix s'approfondira, s'enracinera plus fermement et se manifestera plus abondamment par des œuvres de paix pour adoucir les cœurs et éclairer les esprits.


Heureux celui qui n'a aucun tort à se rappeler, aucune blessure à oublier, dans le cœur pur duquel aucune pensée haineuse à l'égard d'un autre ne peut prendre racine et s'épanouir.


Celui qui dit du mal d'un autre ne peut trouver le chemin de la paix.





La purification est nécessairement sévère. Tout devenir est douloureux.


Le 19 janvier.


QUAND une tempête s'est apaisée et que tout est redevenu calme, observez comment la nature entière semble s'arrêter dans un silence réparateur. Un calme reposant imprègne toutes choses, de sorte que même les objets inanimés semblent participer à ce repos récupérateur. Ainsi, lorsqu'une ardeur trop violente ou une explosion soudaine de passion s'est dépensée, vient une période de réflexion, un temps de calme, pendant lequel l'esprit est restauré, et les choses sont vues dans leurs vrais contours et leurs justes proportions. Il est sage de profiter de cette période de calme pour acquérir une meilleure connaissance de soi et former un jugement plus bienveillant sur les autres. L'heure du calme est l'heure de la restauration.


La joie vient et remplit le cœur dépouillé ; elle demeure avec les paisibles ; son règne est avec les purs.


Rendez vos pensées, vos paroles et vos actes doux et purs.





Dans les moments sombres de la tristesse, les hommes s'approchent très près de la Vérité.


Le 20 janvier.


QUAND les larmes coulent et que le cœur souffre, rappelez-vous alors la tristesse du monde. Lorsque la tristesse vous envahit, rappelez-vous alors qu'elle envahit tout le monde ; que personne n'y échappe ; que c'est le grand fait de la vie humaine qui rend la religion nécessaire. Ne pensez pas que votre douleur est isolée et injustement infligée. Elle n'est qu'un fragment de la grande douleur du monde. Elle est l'expérience commune de tous. Sachant cela, laissez la douleur vous conduire doucement vers une religion plus profonde, une compassion plus large, une considération plus tendre pour tous les hommes et toutes les créatures. Laissez-la vous amener à un plus grand amour et à une paix plus profonde.


Gardez bien à l'esprit que rien ne peut vous rattraper qui ne vous appartienne et qui ne soit pas pour votre bien éternel.


La fin de la tristesse est la joie et la paix.





L'état sans chagrin est atteint par la tristesse.


Le 21 janvier.


De même que la lumière remplace l'obscurité et que le calme succède à la tempête, de même la joie remplace le chagrin et la paix succède à la douleur. La sagesse profonde qui découle de la connaissance du chagrin apporte avec elle une joie plus sainte et plus durable que l'excitation superficielle qui a précédé le chagrin. Entre les petites joies des sens et les grandes joies de l'esprit se trouve la sombre vallée de la tristesse que traversent tous les pèlerins terrestres ; après l'avoir traversée, la joie céleste, l'allégresse permanente, est désormais notre compagne. Ceux qui sont passés du pèlerinage terrestre au pèlerinage céleste ont levé le voile sombre de la tristesse sur le visage rayonnant de la Vérité.


Celui dont le trésor est la Vérité, qui façonne sa vie selon la Sagesse, trouvera la Joie qui ne passe pas ; traversant le large océan de l'illusion, il arrivera au Rivage sans peine.





Toute oppression extérieure n'est que l'ombre et l'effet de la véritable oppression intérieure.


Le 22 janvier.


Dans le bonheur et le malheur, dans la joie et le chagrin, dans le succès et l'échec, dans la victoire et la défaite ; dans la religion, les affaires, les circonstances ; dans toutes les questions de la vie, le facteur déterminant est le caractère. Dans la mentalité des individus se trouvent les causes cachées de tout ce qui se rapporte à leur vie extérieure. Le caractère est à la fois cause et effet. Il est l'auteur des actes et le bénéficiaire des résultats. Le paradis, l'enfer, le purgatoire, sont contenus en lui. Le caractère impur et vicieux connaîtra une vie dans laquelle les éléments de bonheur et de beauté seront absents, où qu'ils se trouvent ; mais un caractère pur et vertueux donnera lieu à une vie heureuse et belle. En façonnant votre caractère, vous façonnerez votre vie.


Se débarrasser de son moi et de ses passions, et s'établir dans l'action juste, voilà la plus haute sagesse.





Sans s'écarter du chemin de la sainteté, mais en surmontant toutes les difficultés et en poursuivant jusqu'au bout, quiconque agit ainsi comprendra la Vérité.


Le 23 janvier.


Lorsque de grandes difficultés surgissent et que des troubles vous assaillent, considérez votre perplexité comme un appel à une réflexion plus profonde et à une action plus vigoureuse. Rien ne vous attaquera que vous ne soyez capable de surmonter ; aucun problème ne vous contrariera que vous ne puissiez résoudre. Plus votre épreuve sera grande, plus vous testerez votre force, et plus votre victoire sera complète et triomphante. Aussi compliqué que soit votre labyrinthe de confusion, il y a un moyen d'en sortir, et la découverte de ce moyen exercera vos pouvoirs au maximum, et fera ressortir toute votre habileté, votre énergie et vos ressources latentes. Lorsque vous aurez maîtrisé ce qui menaçait de vous maîtriser, vous vous réjouirez d'une force nouvelle.


En connaissant la Vérité par la pratique, et en ne faisant qu'un avec la Vérité, vous serez invincible, car la Vérité ne peut être ni confondue ni renversée.





Ne regarde pas à l'extérieur de toi ni derrière toi pour trouver la lumière et la bénédiction de la Vérité, mais regarde à l'intérieur.


Le 24 janvier.


Nous avançons par une série d'efforts. Nous acquérons de la force, qu'elle soit mentale ou physique, par une succession d'efforts dans des directions données. L'effort, maintes fois répété, mène à la puissance. C'est en obéissant à cette loi que l'athlète s'entraîne à accomplir de merveilleux exploits de vitesse ou d'endurance. Lorsque l'effort se fait dans le sens intellectuel, il conduit à un talent hors du commun, ou au génie ; et lorsqu'il se fait dans le sens spirituel, il conduit à la sagesse, ou à la grandeur transcendante. Nous ne devons pas nous lamenter lorsque les circonstances nous poussent à de plus grands efforts et à des efforts plus prolongés. Les événements ne sont mauvais que pour l'esprit qui les rend tels. Ils sont bons pour celui qui accepte leur discipline comme salutaire.


Tu trouveras la Vérité dans la sphère étroite de ton devoir, même dans les sacrifices humbles et cachés de ton propre cœur.





Il n'y a de béatitude nulle part tant que l'impatience n'est pas sacrifiée.


Le 25 janvier.


La déception, l'anxiété, l'inquiétude et l'irritabilité ne peuvent pas guérir les maux contre lesquels elles sont dirigées. Ils ne font qu'ajouter de la misère aux problèmes qui les provoquent. La culture d'un esprit ferme et serein ne peut être négligée si l'on veut que la vie soit utile et heureuse. Les bagatelles, et même les plus grands ennuis, qui contrarient, se dissoudraient et disparaîtraient rapidement s'ils étaient confrontés à un tempérament qui refuse d'être ébouriffé et dérangé. Les objectifs, les souhaits, les projets et les plaisirs personnels se heurteront à des contrôles, des rebuffades et des obstacles ; et c'est en apprenant à faire face à ces revers dans un esprit sage et calme que nous découvrons le bonheur véritable et durable qui se trouve dans notre cœur.


Lorsque l'impatience et l'irritabilité sont éliminées, on réalise et on apprécie la bénédiction d'un esprit fort, calme et paisible.





La plus grande bénédiction vient à celui qui infuse dans son esprit les pensées les plus pures et les plus nobles.


Le 26 janvier.


Nous devenons sages lorsque nous savons et réalisons que le bonheur réside dans certaines habitudes d'esprit, ou caractéristiques mentales, plutôt que dans des possessions matérielles, ou dans certaines combinaisons de circonstances. C'est une illusion commune que d'imaginer que si l'on possédait seulement ceci ou cela - un peu plus d'argent, un peu plus de loisirs, le talent de cet homme ou les opportunités de cet homme ; ou si l'on avait de meilleurs amis ou un environnement plus favorable - on serait heureux avec une félicité parfaite. Hélas ! le mécontentement et la misère résident dans ces vains souhaits. Si le bonheur n'est pas déjà trouvé à l'intérieur, il ne sera jamais trouvé à l'extérieur. Le bonheur d'un esprit sage demeure à travers toutes les vicissitudes.


Votre vie entière est une série d'effets, dont la cause est la pensée, votre propre pensée.





Une âme douce et heureuse est le fruit mûr de l'expérience et de la sagesse.


Le 27 janvier.


Il y a dans la nature une patience infinie qu'il est profitable de contempler. Une comète peut prendre mille ans pour compléter son orbite ; la mer peut prendre dix mille ans pour user la terre ; l'évolution complète de la race humaine peut prendre des millions d'années. Cela devrait nous faire honte de notre précipitation, de notre agitation, de notre mécontentement, de nos déceptions et de notre ridicule suffisance pour des choses insignifiantes d'une heure ou d'un jour. La patience est propice à la grandeur la plus élevée, à l'utilité la plus lointaine et à la paix la plus profonde. Sans elle, la vie perdra beaucoup de sa puissance et de son influence, et sa joie sera largement détruite.


"Ainsi, avec un effort bien ordonné, élève ta structure de succès."


Celui qui remplit d'occupations utiles les minutes qui vont et viennent vieillit dans l'honneur et la sagesse, et la prospérité demeure avec lui.





Aucune pensée pure, aucune action désintéressée ne peut manquer ses résultats heureux, et chacun de ces résultats est une heureuse consommation.


Le 28 janvier.


SI la journée est froide et sombre, est-ce une raison pour désespérer ? Ne savons-nous pas que des jours chauds et lumineux nous attendent ? Déjà les oiseaux commencent à chanter, et le trille tremblant de leurs petites gorges annonce l'amour d'un nouveau printemps et la générosité d'un été qui n'est encore qu'un germe endormi dans le ventre de ce jour morose, mais dont la naissance est certaine, et la pleine croissance certaine. Aucun effort n'est vain. Le printemps de toutes vos aspirations est proche, très proche, et l'été de vos actes désintéressés se réalisera sûrement.


Le moi s'en ira, et la vérité prendra sa place ;


L'immuable, l'indivisible, s'installera en moi et me purifiera.


La Robe Blanche du Coeur Invisible.


Entreprenez votre tâche avec de l'amour dans le cœur, et vous y arriverez le cœur léger et joyeux.





Tout mal est correctif et réparateur, et n'est donc pas permanent.


Le 29 janvier.


Par un sérieux examen de conscience, efforcez-vous de réaliser, et pas seulement de tenir pour une théorie, que le mal est une phase passagère, une ombre créée par vous-même ; que toutes vos peines, tous vos chagrins et tous vos malheurs sont venus à vous par un processus de loi invariable et absolument parfait ; sont venus à vous parce que vous les méritez et les exigez, et qu'en les supportant, puis en les comprenant, vous pouvez devenir plus fort, plus sage, plus noble. Lorsque vous aurez pleinement pris conscience de cette réalité, vous serez en mesure de façonner vos propres circonstances, de transformer tout mal en bien et de tisser, d'une main de maître, la toile de votre destinée.


Cessez d'être un enfant désobéissant à l'école de l'expérience, et commencez à apprendre, avec humilité et patience, les leçons qui sont prévues pour votre ultime perfection.





La médiation centrée sur les réalités divines est l'essence même et l'âme de la prière.


Le 30 janvier.


DITES-MOI ce à quoi vous pensez le plus fréquemment et le plus intensément, ce vers quoi, dans vos heures de silence, votre âme se tourne le plus naturellement, et je vous dirai vers quel lieu de douleur ou de paix vous vous dirigez, et si vous grandissez à l'image du divin ou du bestial. Il existe une tendance inévitable à devenir littéralement l'incarnation de la qualité à laquelle on pense le plus constamment. Que l'objet de votre méditation soit donc en haut et non en bas, afin que chaque fois que vous y revenez en pensée, vous soyez élevé ; qu'il soit pur et non mélangé à un quelconque élément égoïste ; ainsi votre cœur sera purifié et rapproché de la Vérité, et non souillé et entraîné plus désespérément dans l'erreur.


La méditation est le secret de toute croissance dans la vie spirituelle et la connaissance.





Si vous pensez sans cesse à ce qui est pur et désintéressé, vous deviendrez certainement pur et désintéressé.


Le 31 janvier.


Si vous priez chaque jour pour la sagesse, pour la paix, pour une plus grande pureté, pour une réalisation plus complète de la Vérité, et que ce pour quoi vous priez est encore loin de vous, cela signifie que vous priez pour une chose, tout en vivant en pensée et en acte une autre. Si vous cessez de vous égarer ainsi, en vous détournant de ces choses dont l'attachement égoïste vous empêche de posséder les réalités inoxydables pour lesquelles vous priez, si vous ne demandez plus à Dieu de vous accorder ce que vous ne méritez pas, ou de vous accorder cet amour et cette compassion que vous refusez d'accorder aux autres, mais si vous commencez à penser et à agir dans l'esprit de la Vérité, vous grandirez jour après jour dans ces réalités, de sorte que finalement vous ne ferez plus qu'un avec elles.


Entrez dans la voie de la Méditation, et que l'objet suprême de votre méditation soit la Vérité.





L'agitation, la douleur et le chagrin sont les ombres de la vie.


Le 1er février.


N'y a-t-il aucun moyen d'échapper à la douleur et au chagrin ? N'y a-t-il aucun moyen de briser les liens du mal ? Le bonheur permanent et la paix durable sont-ils un rêve insensé ? Non, il y a un moyen - et je le dis avec joie - par lequel le mal peut être tué pour toujours ; il y a un processus par lequel toute condition ou circonstance défavorable peut être mise de côté pour toujours, sans jamais revenir ; et il y a une pratique par laquelle la paix et la félicité ininterrompues et sans fin peuvent être partagées et réalisées. Et le début du chemin qui mène à cette glorieuse réalisation est l'acquisition d'une juste compréhension de la nature du mal. Il ne suffit pas de nier ou d'ignorer le mal, il faut le comprendre.


Les hommes restent dans le mal parce qu'ils ne veulent pas ou ne sont pas prêts à apprendre la leçon qu'il est venu leur enseigner.





Vous devez sortir de vous-même, commencer à vous examiner et à vous comprendre.


Le 2 février.


Le MAL, lorsqu'il est bien compris, n'est pas une puissance ou un principe illimité dans l'univers, mais une phase passagère de l'expérience humaine, et il devient donc un maître pour ceux qui sont prêts à apprendre. Le mal n'est pas une chose abstraite extérieure à vous ; c'est une expérience dans votre propre cœur, et en examinant et en rectifiant patiemment votre cœur, vous serez progressivement amené à découvrir l'origine et la nature du mal, ce qui sera nécessairement suivi de son éradication complète. ... Il n'y a pas de mal dans l'univers qui ne soit pas le résultat de l'ignorance, et qui, si nous étions prêts et disposés à en apprendre la leçon, ne nous conduirait pas à une sagesse supérieure, pour ensuite disparaître.


Chaque âme attire la sienne, et rien ne peut venir à elle qui ne lui appartienne pas.





Ce que vous êtes, votre monde l'est aussi.


Le 3 février.


Tout ce que vous connaissez positivement est contenu dans votre propre expérience ; tout ce que vous connaîtrez jamais doit passer par la porte de l'expérience, et ainsi devenir une partie de vous-même. Vos propres pensées, désirs et aspirations constituent votre monde et, pour vous, tout ce qu'il y a dans l'univers de beauté, de joie et de bonheur, ou de laideur, de tristesse et de douleur, est contenu en vous. Par vos propres pensées, vous faites ou défaites votre vie, votre monde, votre univers. Comme vous construisez à l'intérieur par le pouvoir de la pensée, votre vie extérieure et les circonstances se formeront en conséquence. Tout ce que vous abritez dans les chambres les plus profondes de votre coeur, tôt ou tard, par la loi inévitable de la réaction, se manifestera dans votre vie extérieure.


Chaque âme est une combinaison complexe d'expériences et de pensées rassemblées, et le corps n'est qu'un véhicule improvisé pour sa manifestation.





Pour ceux qui recherchent le bien suprême, toutes les choses servent les fins les plus sages.


Le 4 février.


Celui qui s'accroche à lui-même est son propre ennemi, et il est entouré d'ennemis. Celui qui renonce à lui-même est son propre sauveur, et il est entouré d'amis comme d'une ceinture protectrice. Devant le rayonnement divin d'un cœur pur, toutes les ténèbres disparaissent et tous les nuages se fondent, et celui qui a conquis le moi a conquis l'univers. Sortez donc de votre pauvreté, sortez de votre douleur, sortez de vos problèmes, de vos soupirs, de vos plaintes, de vos peines de cœur et de votre solitude en sortant de vous-même. Laissez tomber le vieux vêtement en lambeaux de votre égoïsme mesquin, et revêtez le nouveau vêtement de l'Amour universel. Vous réaliserez alors le ciel intérieur, et il se reflétera dans toute votre vie extérieure.


Toute la gloire et tout le bien attendent la venue des pieds obéissants.





Tous les accomplissements des hommes ont été 1 élaborés en pensée, puis objectivés.


Le 5 février.


Lorsque les forces de la pensée sont dirigées en harmonie avec la Loi dominante, elles sont édifiantes et préservatrices, mais lorsqu'elles sont subverties, elles deviennent désintégrantes et autodestructrices. Ajuster toutes ses pensées à une foi parfaite et inébranlable dans l'omnipotence et la suprématie du Bien, c'est coopérer avec ce Bien, et réaliser en soi la solution et la destruction de tout mal. Croyez et vous vivrez. Et c'est ici que se trouve la véritable signification du salut ; le salut de l'obscurité et de la négation du mal, en entrant dans la lumière vivante du Bien éternel et en la réalisant.
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